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CELEBRER LE DIMANCHE – I – 
 

• La liturgie lieu sensible ! 

• Attention à nos représentations... 

• La liturgie : lieu où on passe d'une parole sur Dieu à une parole à Dieu... 

• La question : pourquoi l'Eglise attache-t-elle une importance aussi grande à la célébration dominicale ? 

• Sachant que ça n'a jamais été facile : 
Cf. He 10,25; Concile in Trullo (692) ... 

1. La refondation par Vatican II 

• On ne peut se contenter d'une obligation morale 

• On ne peut plus parler de la  liturgie et des sacrements comme avant  

• La difficulté pour nous est de changer de lunettes pour aborder la question... 
(cf. nos réflexes marqués par la conception ancienne de la célébration dominicale)  

• Vatican II opère une refondation en tradition 
 

• Dans quel but célébrons-nous la liturgie (et en particulier celle du dimanche) ? Pour quoi ? 

• Il y a des raisons sociales: un groupe humain n'existe que s'il se réunit de temps en temps... 

• Il y a des raisons humaines: pour constituer des relations entre des personnes, il faut des activités 
communes et une convivialité... 

• Plus encore: voir SC n°5 à 10  
 

5. Dieu le Père veut sauver tous les hommes, pour cela il a envoyé son Fils Jésus qui est mort et ressuscité 
6. Depuis qu’il est parti rejoindre son Père l’Eglise continue - dans la liturgie - cette œuvre de salut accomplie 
par le Christ 
7. Pour cela, Christ est toujours présent dans les actions liturgiques et s’associe son Eglise. 
8. Ce faisant, la liturgie nous donne un avant-goût de ce qui nous attend à la fin des temps 
9. La liturgie ne remplit pas toute l’activité de l’Église: il faut d’abord s’être converti ; d’autres activités 
concourent au salut 
10. Toutefois: la liturgie (surtout l’eucharistie) est source et sommet de l’action de l’Eglise 

 

• La liturgie (dont les sacrements) sont le lieu où le Christ se rend présent pour continuer avec nous son 
oeuvre qui est de sauver tous les hommes (et rendre gloire à son Père); oeuvre qu'il a accomplie dans sa 
mort et sa résurrection. 

• Le dimanche est le jour pour faire mémoire de sa mort et de sa résurrection. 

• La célébration dominicale est pour le monde (1) pour l'Eglise (2) et pour chacun de nous (3)  

2. La célébration dominicale pour le monde 

• Nous célébrons le dimanche... « pour la gloire de Dieu et le salut du monde » ! 

• La messe du dimanche, un baptême, une Adap, etc... c'est pour le salut du monde 

• Nous accomplissons là la mission qui nous a été confiée à notre baptême  
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• Cf. la PU 

• Cf. la « messe sur le monde » 

• L'enjeu est de « permettre » au Christ de poursuivre son œuvre 

3. La célébration dominicale pour l'Eglise 

• Nous célébrons le dimanche pour « faire Eglise »  

• Mais pas comme association, par convivialité... 

• Parce que l'Eglise y est engendrée comme corps du Christ: elle se reçoit de lui, et c'est toujours à refaire 

• Elle y est reconnue comme partenaire par Dieu lui-même et comme agissant « par lui, avec lui et en lui »  

• La communauté comme fruit eucharistique (qui ne se limite pas à la célébration de la messe)  

4. La célébration dominicale pour chacun de nous 

• Nous célébrons le dimanche pour « passer avec le Christ de la mort à la vie »  

• « La liturgie nous ramène inlassablement sur le chemin pascal ouvert par le Christ, où l'on consent à mourir 
pour entrer dans la vie » (JP II, lettre 25e anni. SC, n°6) Cf. dimension baptismale 

• La liturgie dominicale comme mise en présence du ressuscité qui nous entraîne avec lui... (cf. les rites)  

• Pour rendre gloire à Dieu et sauver les hommes... et qui le fait au sein d'une Eglise qui se reconnaît comme 
partenaire de Dieu lui-même. 

5. Pourquoi est-ce si difficile ? 

• Un rapport à la liturgie dominicale marqué par nos représentations (cf. obligation morale et approche 
instrumentale)  

• Dans une société marquée par l'individualisme et par l'autonomie maximale des sujets... 

• ... et par le rejet de toute institution... 

• A cause aussi de la figure trop exclusive de la messe : si l'eucharistie dominicale est la forme majeure, elle 
n'est pas la seule possible, ni toujours la plus opportune (ex: catéchumènes)  

6. Une palette de possibilités... 

• La messe paroissiale dominicale 

• La célébration de la Parole paroissiale 

• La liturgie des Heures paroissiale 

• La célébration eucharistique en groupe particulier 

• La célébration de type catéchuménal (liturgie de la Parole adaptée, rites de bénédictions...)  

• Les dévotions particulières encouragées par l'Eglise (adoration, chapelet...)  


